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Du 2 au 6 juillet, l’art urbain a investi le parc 

de Centre Hospitalier Théophile Roussel de 

Montesson, établissement public de santé 

mentale des Yvelines et Hauts-de-Seine. 

Les artistes 2H Le Graffeur, Shuck2, Maxy -T, 

Morne et Djuk ont animé le 1er festival de 

Street Art dans l’hôpital, une animation phare 

de la saison culturelle de l’établissement, 

détenteur du « Label Culture et Santé  » 

décerné par l'ARS et de la DRAC Ile-de-

France depuis 2013. 

Le Street Art
Est-ce de l'art ?

Quelques mots d’amour écrits sur 
des murs et des pseudos étranges 
tagués dans l’espace public à 
Philadelphie, voilà comment serait 
né cet art éphémère de la rue qui 
colore désormais les villes dans le 
monde entier. 
L’espace urbain a toujours été un 
lieu d’expression : dès la Préhistoire 
les hommes peignaient dans les 
grottes ! Toutefois, on s’accorde 
à dire que le Street Art nait 
véritablement dans les années 1960 
aux États-Unis avant de s'affirmer 
dans les années 2000.

Longtemps considérés comme du 
vandalisme, les graffitis maquillent 

aujourd’hui les rues, les immeubles 
et toutes sortes d’installations 
urbaines. Avec une croissance 
fulgurante, l'art urbain, ou le "Street 
Art", a envahi nos quotidiens et 
trouve désormais place dans les 
galeries d’art. 
Mouvement artistique subversif dont 
les racines sont la dénonciation et 
la critique des inégalités sociales, 
le Street Art tend aujourd'hui à 
être reconnu comme un art à part 
entière aux techniques variées :  
graffiti, sticker, pochoir, mosaïque, 
installation... 

Accessible à tous, le Street Art 
ne demande qu’à être vu  ! Il 
se confronte aux citoyens, les 
surprend, leur raconte des histoires, 
dénonce, polémique parfois et 
illumine, souvent... 
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à LA DéCOUVERTE
DE LA CULTURE URBAINE 

Ce sont des expériences d’une 
vingtaine d’ateliers réussis depuis 2 
ans auprès des patients du Centre 
Hospitalier Théophile Roussel et 
animés par 2H le Graffeur (artiste 
ovillois qui pratique le graffiti de-
puis 14 ans) qui ont mené à l’idée 
de réaliser un évènement à plus 
grande ampleur sur la thématique 
du Street Art. 

Le service Culture et Communica-
tion de l’établissement public de 
santé mentale Théophile Roussel 
est parti du constat que l’art urbain, 
reconnu aujourd’hui comme forme 
d’expression artistique et contem-
poraine, pouvait permettre à tous 
de réaliser  des créations libres et 
spontanées, favoriser les interac-
tions humaines et environnemen-
tales des personnes hospitalisées 
en psychiatrie. 

Genèse du festival
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Balayer les préjugés

Pour lever le voile sur les a priori 
que beaucoup pouvaient avoir 
sur l’art issu des rues, faire décou-
vrir l’histoire de cette culture et 
ses techniques variées d’expres-
sions (bombes aérosols, pochoirs, 
détournements…), une exposition 
sur l’histoire et les œuvres de Street 
Art s’est tenue toute la semaine, à 
destination des patients et des per-
sonnels.

L'exposition
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Les patients, hospitalisés en temps 
complet ou de jour à Montesson et 
autres villes des secteurs  des Yvelines 
et Hauts-de-Seine, se sont lancés dans 
la création à la bombe de peinture 
sur de grandes banderoles de cello-
phanes. 
Avec les initiales de leurs prénoms, 
nom de leur unité, de leur ville, mots, 
dessins et symboles, les participants 
ont pris plaisir à découvrir les diffé-
rentes possibilités et à se laisser aller au 
gré de leurs inspirations. 

Au-delà de la production de 
l’oeuvre, originale et nouvelle, 
c’est la rencontre et les échanges 
avec ces artistes qui comptent. Ils 
font découvrir leur savoir-faire artis-
tique et partagent ces moments 
de convivialité avec patients et 
soignants, sans distinction ou juge-
ment. Ils apportent un véritable 
souffle d’air frais au quotidien des 
personnes hospitalisées.

lÂcher prise et oser !

Les 5 artistes du graff (2H Le Graffeur, Shuck 2 , Maxy -T, Morne et Djuk) ont animé des ateliers créatifs sur 2 
jours au bénéfice de plus de 100 patients (enfants, adolescents et adultes d’une quinzaine d’unités diffé-
rentes) et personnels soignants.

Ces fresques temporaires ont en-
suite été photographiées avec 
leurs créateurs, afin que tous 
puissent conserver des souvenirs de 
ces moments de partage. 

les ateliers graff

Les œuvres colorées et imagina-
tives ont ensuite été finalisées par 
les graffeurs qui ont ajouté des 
effets sur les lettres pour mettre en 
valeur les productions des patients. 
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rêve et Poésie 
sur un grand mur

Autre volet du festival, les 5 Street Artists ont réalisé une ma-
gnifique fresque de 3m x 9m sur un mur en face de l’école 
spécialisée dans le parc de l’établissement. 

Sa thématique a été inspirée par les souhaits des unités de l’hô-
pital se rejoignant sur la demande d’une fresque colorée, ima-
ginaire, avec des animaux et de la poésie. C’est ainsi qu’un 
paysage fantastique est né : boite à musique à manivelle d’où 
jaillit un arc en ciel dans un environnement coloré avec portée 
musicale, fleurs, papillons et un chat style hip hop ! 
La phrase « Imaginer et prendre son envol », réalisée par le 
directeur artistique du festival « 2H le Graffeur »  invite à la 
rêverie et au bonheur.
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Durant la réalisation de la fresque 
qui a duré un jour et demi, de nom-
breux patients et personnels sont 
venus à la rencontre des graffeurs.  

Ils ont assisté à la naissance de la 
fresque et ont pu poser des ques-
tions aux artistes, souvent impres-
sionnés qu'ils n’utilisent ni pochoir ni 
pinceaux pour les détails.

La fresque
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On prend
son envol ?

L’ensemble des unités et des personnels a été 
ravi des ateliers et de la fresque ! 

Plusieurs services ont déjà demandé un 
renouvellement d’évènements autour du 
thème des cultures urbaines et la création de 
fresques pour décorer leurs unités !

Pour le Centre Hospitalier Théophile Roussel, 
cette première édition du Festival de Street 
Art a été une aventure artistique passionnante 
qui a suscité un grand enthousiasme collectif, 
aussi bien pour les organisateurs que pour les 
bénéficiaires ! 

Le festival a eu une belle visibilité depuis les 
réseaux sociaux et via plusieurs articles de 
presse (Le Parisien 78 - Le Courrier des Yve-
lines, par exemple) et d'autres articles sont à 
venir pour parler de cette expérience.

Ces actions bénéfiques d’ouverture de l’éta-
blissement sur le monde sont enrichissantes et 
à poursuivre !

à SUIVRE...

Extraits des questionnaires de satisfaction des unités suite à l'évènement

Génial !
Est-ce qu'on pourrait faire 
ça toute l'année ?!

Les ados ont été très satisfaits de cette animation 
Ils étaient souriants et enthousiastes

Est-ce qu'il serait possible de mener 
d'autres ateliers avec les graffeurs ?

Le Graffeur était disponible et a 
adapté ses consignes aux ados

Dommage que les oeuvres 
sur cellophane n'aient pas 
pu être conservées

Belle activité bien encadrée, 
instant vécu comme un temps de liberté

Les patients étaient unanimes, un grand merci
aux organisateurs de ce bel événement

Nous souhaiterions une fresque Street 
Art dans le jardin de l'unité !

Merci !

C'était libérateur !

Belle rencontre !

Explications 
très ludiques
et accessibles 

à tous

" Seriez-vous partant pour une deuxième édition ? "
...OUI ! OUI ! OUI ! 
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LA SEMAINE EN UN CLIN D’ŒIL

Votre maison peut vous faire 
gagner un vélo électrique !

Tentez votre chance au concours

« Maison économe 2018 » et gagnez

un vélo à assistance électrique.

Depuis 2007, cet événement valorise

les travaux de rénovation ou de

construction neuve performante.

Il vise à encourager la diffusion des

bonnes pratiques en matière d’économie

d’énergie. Plus de 140 Yvelinois ont déjà participé aux 

précédentes éditions de ce concours qui récompense 

la transformation de l’habitat énergivore en habitat 

économe. Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 

9 septembre. Quatre vélos à assistance électrique sont 

en jeu. La remise des prix sera organisée en octobre.

¥ Inscriptions : www.energie-sqy.com ou www.energies-solidaires.org.

LA QUESTION
votez sur
www.leparisien.fr/78

Et vous, allez-vous 
regretter le service 
Autolib’ ?

LA SEMAINE
DERNIÈRE
Faut-il abroger 
la semaine 
de 4,5 jours 
à l’école ?

Total des votants : 1 224

OUI

70 %
NON

30 %

MARDI
MANTES-LA-VILLE. A 
compter d’aujourd’hui, 
d’importants travaux de 
rénovation entraînent la 
fermeture pour deux mois 
du centre Aquasport, 
1, rue Jean-Jaouen.

JEUDI
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 

Ile-de-France Mobilités 
organise un retour 
d’expérience avec les 
usagers du RER A à la suite 
de l’augmentation des trains
terminus à Saint-Germain 
aux heures de pointe, et plus
à la nouvelle grille horaire. 
A 19 h 30 à la mairie.

VENDREDI
TRAPPES. Le cinéma 
Le Grenier à sel (1, rue de 
l’Abreuvoir), projette en VO 
le chef-d’œuvre de Steven 
Spielberg « les Dents de la 
mer » à partir de 20 h 45.

SAMEDI
CONFLANS-SAINTE-

HONORINE. L’équipe du 5, 

Espace info jeunes propose 
une réunion d’information 
aux futurs bacheliers à 
propos des procédures 
complémentaires dans 
l’affectation post-bac. 
De 15 h 30 à 17 h 30, 
5, rue Auguste-Romagné.

SAINT-RÉMY-

LES-CHEVREUSE. La ville 
organise une réunion 
d’information sur la 
« Participation citoyenne 
Voisins et Solidaires », 
à partir de 10 heures à 
l’ancienne mairie, rue Ditte, 
pour sensibiliser les 
habitants sur les bonnes 
pratiques avant les départs 
en vacances.L
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MONTESSON

PAR SÉBASTIEN BIRDEN

ATTENTION, PEINTURE FRAÎCHE. A 
partir de ce matin, 2 H le graffeur et 
quatre de ses acolytes prennent 
possession des murs du centre hos-
pitalier Théophile-Roussel pour le 
premier festival de street art organi-
sé au sein de l’établissement de san-
té mentale et financé en partie par le
Lions Club. Un événement qui ras-
semblera durant trois jours une 
centaine de participants, soignants 
et patients confondus.

L’idée est née à la suite des ate-
liers animés il y a deux ans par l’ar-
tiste originaire de Houilles, Geoffrey 
de son vrai prénom, qui assure la di-
rection artistique du festival. Une
première qui « avait très bien fonc-
tionné, aussi bien auprès des adul-

tes que des ados ou des enfants »,
indique la direction de l’hôpital. 
L’expérience a ainsi été renouvelée 
l’année suivante. « Cette fois-ci, on
voulait un véritable événement,
précise encore le centre hospitalier.
Et il y avait une demande de la part 
des patients et du personnel pour 
réaliser de vraies fresques. »

Comme celle que l’équipe d’artis-
tes s’apprête à peindre sur le mur de
l’école de l’hôpital qui accueille les
enfants en séjour de longue durée.
« Ce seront des chats, trahit 2 H le
graffeur. Mais des chats bien mar-
rants, stylés au look hip-hop ! » Du-
rant deux jours, son équipe enca-

drera ensuite des ateliers de graff 
dans différentes unités de soins
avec découverte de la discipline à 
travers un retour aux sources, et 
initiation à la technique.

« C’est une animation qui change
du quotidien et qui fera découvrir de
nouvelles formes d’expression, ex-
plique-t-on à l’hôpital. En psychia-
trie, la culture est un moyen impor-
tant de médiation,  une façon 
d’entrer en contact avec certains 
patients. Et que des patients et des 
professionnels de santé participent 
à une même activité dans un con-
texte différent peut vraiment créer 
des liens inattendus, et même per-
mettre d’avoir des révélations. » 2 H 
le graffeur espère aussi « donner du 
plaisir à des gens qui en ont besoin »
et « mettre de la couleur dans un 
univers qui peut parfois manquer 
d’un peu de gaîté ».

THOIRY

LES ARBORISTES GRIMPEURS ont 
investi tout au long du week-end 
les grands arbres du parc du châ-
teau de Thoiry. Ces 59 élagueurs 
professionnels, respectueux des 
différentes essences et de la natu-
re, ont participé aux Champion-
nats d’Europe de la discipline.

Pas moins de vingt pays étaient
représentés et, parmi les concur-
rents, les Français, les Belges ou 
encore les Danois et les Espagnols 
étaient les plus nombreux. Afin de 
décrocher une place pour la finale,
les compétiteurs devaient aupara-

vant franchir cinq épreuves quali-
ficatives, dont certaines étaient 
chronométrées. « Il faut escalader 
l’arbre sans casser de branche. 
C’est très physique, confie l’un des 
participants. Ce genre de compé-
tition permet d’échanger concer-
nant les différentes techniques de
chacun, mais aussi le plaisir de 
partager. »

Et au terme des épreuves, chez
les hommes, le français Romain 
Chignardet a été sacré champion 
d’Europe et, chez les femmes, la 
victoire finale est revenue à la bri-
tannique Josephine Hedger, la
championne sortante qui conser-
ve donc son titre.

L’ACTU PRÈS DE CHEZ VOUS

Un Français sacré meilleur 
élagueur d’Europe

Montesson, vendredi. 2 H le graffeur dirige le premier festival organisé au sein de l’établissement de santé mentale.

« EN PSYCHIATRIE, 
LA CULTURE EST 

UN MOYEN IMPORTANT 
DE MÉDIATION »

UN MEMBRE DE L’HÔPITAL

L
P
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Du street art à l’hôpital psychiatrique
Un festival animé par des graffeurs professionnels est organisé 

ces trois prochains jours au centre Théophile-Roussel.

Thoiry, samedi. 

Le Championnat 

d’Europe 

d’élagage s’est 

déroulé tout au 

long du week-end 

dans le parc 

du zoo. LP/Y.F.

SAINT�GERMAIN�EN�LAYE

Maisons-
Laitte

Le Pecq

Marly-le-Roi

Le Vésinet
Chatou

La Celle-
Saint-Cloud

Houilles

Sartrouville

Montfort-
l'Amaury

Saint-Nom-la-Bretèche 95
27

28 91

í

78

twipe_ftp

Interessant, 
bonne dynamique !

- 

J’ai aimé les gens qui encadraient, ils étaient cool 

C'est enrichissant d'échanger 
avec un artiste

Trop 
cool

C’était bien, 
j’ai aimé faire
les contours 

et quelle suite ?mots des participants
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Merci aux Street Artists !
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Oeuvres des artistes du Festival
1 - 2H Le Graffeur
2 - Shuck 2
3 - Maxy -T
4 - Morne 
5 - Djuk 

A v e c  C la i re  et  F a b i e nn e  d u  s e r v i ce  c u ltu re  !

1

3

3

3 1

1 et 2

2

2

5

5

2

4

4

Morne
www.facebook.com/morne.dmjc

Djuk

Maxy-T

Shuck2
www.facebook.com/Shuck2.Art

2H 
www.facebook.com/2HLeGraffeur
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Le Centre Hospitalier
Théophile Roussel (Montesson)
Le CH Théophile Roussel est un établissement public de santé mentale. 
Il dispose de structures d'hospitalisation et de consultation, pour enfants, 
adolescents et adultes, dans les Yvelines et les Hauts-de-Seine et couvre un 
bassin de population estimé à plus de 800 000 habitants.
L'établissement est ouvert sur la cité et multiplie les actions dynamiques à la 
rencontre de la population (semaines d'information en Santé Mentale, jour-
née du patrimoine, expositions artistiques...). 

Le CH Théophile Roussel est lauréat du Label Culture et Santé (2013-15 et 2016-18), décerné 
par l’Agence Régionale de Santé et la Direction Régionale des Affaires Culturelles Ile-de-
France. Cette distinction récompense « la qualité de notre politique culturelle et artistique », 
traduite par notre engagement et nos actions aux bénéfices de nos patients et personnels.

2H le Graffeur
Directeur artistique du festival, 2H (à prononcer « deux heures ») est un artiste 
issu du 78 qui pratique le graffiti depuis 14 ans. Sa proximité avec l'under-
ground et sa passion du graffiti ont façonné son style simple et efficace. 
Comme créateur de performances ou intervenant Street Art en milieu sco-
laire et structures spécialisées lors de ses ateliers d’éveil et de sensibilisation 
au Street Art, 2H sait capter tout type de public. Dans la rue, les terrains va-
gues, les centres sociaux, hospitaliers et lieux d’exposition, il enchaîne les pro-
ductions colorées.

Les partenaires
Cet évènement a pu se réaliser grâce à nos partenaires : 

> le Lions Club de Houilles Victor Schoelcher, 
> la Caisse Locale du Crédit Agricole Mutuel de Croissy-Montesson,
> GMF Assurances.

Nous les remercions pour leur confiance et leur soutien dans cette 
action de "Culture à l'Hôpital" !

Photos et film du festival depuis notre site internet ou nos réseaux sociaux 
> www.th-roussel.fr
> www.facebook.com/CH.TheophileRoussel
> www.twitter.com/CH_TRoussel
> www.dailymotion.com/CHtheophileroussel
> www.facebook.com/2HLeGraffeur

les organisateurs


